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études au Séminaire deQuébec,.professa. deux ans'à Nicolet,
puis fut ordonné ptretr en 1837. Aussitôt après son ordination,
il fut nomimé vicaire à Rimouski chez M Picard, où. il Passa
ri ansi Il euf alrs ààesse rvir les niiisionsde Ste. Luce, Ste.
Flav, Métis, Matane, Cap Ciat, Ste. Anne.des Monts et

lont Louis, c'Ist-à-dire une étendue de.- pays.. de plus de, 50.
liLeues. Dieu seul.sa«iit.totites lesfatigues et les misères qu'il eut
à endure'er"dàiis ses pénibles missions. e n'est qu'en. 1850 que
?\l. Nadeau n'eu t .plus.à s'ocuper que de la seule paroisse de
Ste. Luce." M. Nad au, dit en terminant Pauieur deja notice
biographique, fut.toute sa vie un 1 ,odèle de douceur et d'humili-
tý; il ainmit,. ime dans les discussions, théologiques, à passer
pour peu instruit, quoique théologien profond. Tons gagnaient à
le bien comnîfre. Il était le père'des pauvres et de tous s'es pa-
roiasiens : leurs 'larmes répandues sur sa tombe prouventqu'ils
le l'oublieront jamais. "

La législature du Nouveau-3runsivick a été ouverte le 4'
mars, à trois heures.

Le même jour, le- général Grant prenait possession de la
1aison Blanche, au. milieu d'imposantes 'démonstrations. Il pa-
rait, d'après ce que transmet le télégraphe, que la coutte ha-:
rangue qu'il a lue en' cette circonstance ne donne pas dans le
sens des radicaux.

On parle fortement de relier la France a j'Angleterre de deux
manières à la fois par un tunnel et par un pont 'jeté d'une.
rire à l'autre.

Lvb journaux annoncet, d'nprès dépêches télégraphiques,
l mort de M. Troplong, président du Sénat français. et celle
de M. Alihouse de Lanartine.. fM. de 'Lanartine était âgé de
79 ans; nul, en France, ne naquit plus poëte que lui. Il a fait
de nobles 'vers, des vers d'une i-avissante beauté, iniitables, on
pourrait dire ; inais atissi il eiia fait d bien vides, et' de très-
creux. Le manque-de foi a 'paralysé 'le n agnißque talent qu'il
avait reçe en '1on; puisse Dieu-'lui avoir fait misricorde. '

En Espagne t tutrne ''plusen plus au iilain, comme Il
ne peut mnanqier d'a rriver quand Pengin, qui imprime mouvement'
est la Révolution. Après avoir confisqué les biens du clergé,
expulbé les Jésuites, fermé les monastères et démoli quelques
couvents, les révoluitionnaires espagnols volent aujourd'hui les
propriétés mobilières, les objets d'art, les ornements précieux,
inlémne les reliquaires. Ilschassent les prtires, entuent. quelques-
uns et ferment quelques.églises. Tout cela se fait au nom de la
liberté, de la Iraternité, du pluis'egrand bien de 'Etat. On a même
poussé l'impiété jusqu'à insulter le Nonce apostolique, le repré-
sentant du Suint-Siége, à vociférer contre Rome, à crier mort
aux prêtres. 'Le jour n'est pas.éloigné où Dieu se lévera, souf-
flera sur dette écume de la société, qu'on nomme révolutio&-
2laires, et la réduira à néant.

D'après une lettre- de Garibaldi à l'un des.complices de la
révolution italienne, Ricciardi, on voit, dit la Revue du Monde
catholique, que "Ila libre pensée essaiera de tenir ses assises
générales, *:n mêmé temps que les évêques du nionde entier se-
rent réunis à Romé en concile... le contraste sera frappant ; la
Providence le permettra, sans do ute, ati que les peuples voient
miieux encote où est le bien, où est le mal, où est la vérité, ou
est J'erreur, où-est Dieu, où est.S.tan.

On sait que le,patriarche.de Constanctinople n'a pas voulu re-
cevoir la lettre du;Pape. Plusieurs. des évêques, qui le recon-
naissent pour .clef,.ont suivi son exemple. Le's évêques .de Tré..-
bizonde et d'Andrinople n'ont:pas.montré ce fanatisme. Le pre-
mnier a baisé ilerncyclique, lap:esséesur son cœur, la posée sur
son front et s'est écriê de temps.r:n temps.:" O Rome ! Ô Rome!
O saint Pierre ! Ô saint Pierre! .",Mais c'est-tout ce qu'on a pu
tirer de-lui.. Beaucoup de Grecesschismatiques blâmènt. la con-
duite du patriarchte 'et des.évéquesqii ont suivi.son exemple..
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En Russie, l'encyclique 'dePie IX 'a'été publiée par le:plus
Érand nombre des journaux et on assure que cette publication a-
produit un excellent. effet.

On lit dans la Revé du Monde catholique :' A Poccasion
du cinquantième ànniversaire de la preminre î'ne'se 'de.Pié IX,
anniversaire qui vient' aumoi's d'avril p-rochain (le 10), tous les
pays allemands.s'émeuvent .et. se proposent d'envoyer'au Pape
de généreusesoffrandes,.en même'temps que des-adresses qui se'
couvrent de signatures. L'adresse rédigée l'annéedernière au'
Congrès catholiqe de "Bamberg recueille' tant de signatures
qu'on Pense .qu'il faudra une vingtaine de volumes pour les con-
tenir. : ces. volumes seront splendidement reliés'. . Le .Tyiol se
piépare à répondre Inagnifiquemnent à l'appel qui lui est fait. La
Bavière a l'intention d'offrir cinquante:coffrets en argent rem
plis d'or pour le Denier de Saint-Pierre. Il

On lit encore dans le Tltagasii catholique ." Les tribulations
de l'auguste Chef de P'Elise suscitent chaque jour d'adiable
dévouements et font.naître, jusque dans les cœurs des petits en-
fants, des insîlirations à la fois nobles et gracieuses.

Tout dernièrement, un jeune garçon de huit ans, auquel on
reprochait d'être peureux, prit la résolution de se corriger de ce
petit défaut. Plusieurs fois son père, l'un des plus honorables
propriétaires du Beaujolais, l'avait invité, pour l'aguerrir, a se
rendre seul, la nuit, jusqu'à un point indiqué du parc ; lenfant
avait reculé d'effroi à ces propositio s. Mais un jour,'se rari-
saut : " Je vous obirai, mon père, "ldit-il,'" si vous me pro-
mettez 'une récompense de. deux cents francs' ' n. veux
tu faire ?-" C'est mon secret. I Le père, d'oublement curieux
de voir l'issue de cette 'résolution, proimit la. récompense.. La
nuit tombée, l'enfant part sans hésiter, arrive au but, et:revient".
demander le prix de son héroïsme. Le père' tint sa promesse.

" Alors l'enfant court chercher une feuille de" papier, et,
d''ne.'inain émue, écrit une lettre conçue à peu pres en ces
termes :

Très-Saint Pòre'
"l Je vous' enýoie deu cets francs,. que je-ins de gagner

Spour avoir fait un acte 'obéissance. Je vous dèrnande votre
' bénédiction afin que je devienne brave, et que je sois capable

lorsque je serai grand, de devenir un bon zouave pontifical.
c Le père s'est chargé avec bonheur ' l'envoi de la lettre

et de l'offrande.
"Peu de .temps après, la lettre est revenue de Rome, portant

ai. bas un mot du bon Pie IX, annonçant que la bénédiction de-
inandée était accordée avec empressement par le Vicaire de Jé-
susi-Christ, qui, à l'exemple de son divin Maître, se plaît à écou
ter les veux des âmes innocentes.

Le " Naturaliste " en déshabillé

Le 1'raturaliste est plus digne- de compassion que jamais M
ne discute plus,'il -ne raisonne plus, il'ne déraisonnne même- pk
sous prétexte de faire de' la 'science, noÙ ; il est fâché, il veut
se facher encore, se fâcher jusqumu délire. Tel est son-cas ac
tuellement. Il mourra même avec la plus grande.joie du monm'de,"
pourvu ilu'il'creve de colère contre nous. Son-impuissance'.itex
aspère, et à ce point qu'il -donne dans le genre le plus bas de
tout; celui où tombe la grossièreté; parvenue à maturité par.-
faite. 'Franchement, le .Naturaliste de février aura' 'rougir de"
lui-même quand, redevenu calme, il relira deux des pages qu'il.
nous'a consacrées rà Plheure qu'il est, plusieurs ont«honte pour
lui. Nous reproduisons dans toute leur crudité cèes deux p*agès
d'un style et d'un genre innommés 'c'est la plus terrible ven-
geance que nous puissions tirer le lui: -le journalisme .n'a encýre
rien enfanté de.pareil.
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